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Conclusion
Mon cher Docteur Goldstein, cela vous chagrine sans doute autant que moi de voir
les valeurs morales de notre pays sombrer de jour en jour, vers des points toujours
plus  profonds.  Il  faudrait  être  bien  aveugle  pour  ne  pas  constater  cette  chute
vertigineuse. Or les valeurs morales de notre nation, que ce soit en politique, en
économie,  ou  dans  les  domaines  sociaux  ou  spirituels,  sont  les  facteurs  qui
influenceront  directement  la  position  que  nous  occuperons  dans  le  monde  de
demain. Tout se passera comme si les 94 % du reste de la population mondiale, nous
auront rétroactivement jugés sur ce seul critère. Les 6 % de la population mondiale
que nous sommes, ne conserveront leur position prépondérante dans le monde,
qu’en s’appuyant sur les valeurs morales qui nous ont toujours portés jusqu’ici. Car
en dernière analyse, ce sont les valeurs qui commandent le comportement et les
activités d’une nation. Les valeurs morales sont le moule dans lequel se construit
lentement le caractère d’une nation. Il n’y aura pas de miracles, sans ce moule on ne
retrouvera jamais notre grandeur. Il ne faut jamais l’oublier.

Il y a tant de grandes choses que nous avons réalisées, et dont cette terre chrétienne
peut être très fière. Mais nous avons fait des choses lamentables. Et la détérioration
des valeurs morales est la cause de notre psychose actuelle qui se définit ainsi :

« Faire le plus d’argent possible ».

« Avoir le plus de fun possible ».

Aujourd’hui chez nous, il semble qu’il n’y ait plus que ces deux seules choses qui
comptent.

Mon cher Docteur Goldstein, combien connaissez-vous de personnes, dans votre
entourage,  qui  incluent  à  leur  tâche  quotidienne  quelques  petits  services,  ou
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quelques petits  sacrifices,  pour  la  défense de ces  droits  inestimables  que nous
tenons du Père Éternel, et qui dès la naissance font de nous des Américains libres,
sur le sol libre des États-Unis d’Amérique ? Quels services ? Quels sacrifices ?

À très peu d’exceptions près, cette génération semble regarder toutes choses comme
ayant  plus  d’importance  que  la  responsabilité  que  nous  porterons  envers  les
générations futures pour la trahison de notre foi, et pour la vente du christianisme à
ses ennemis consacrés. En outre, il ne faut pas se leurrer, le sabotage des valeurs
morales de notre pays est davantage une phase de leur conspiration qu’un accident
aléatoire dans la marche de l’humanité vers de meilleures conditions d’existence…
Au cours des dernières décennies, les rênes de cette nation sont toujours tombées
dans les mains des personnes les moins dignes de remplir cette responsabilité, et les
plus engagées dans la conspiration. La situation actuelle est le résultat de leurs
efforts ininterrompus pour fabriquer des « prostitués chrétiens de sexe masculin »
qui puissent s’infiltrer partout, et devenir les éléments visibles de leur entreprise de
démolition souterraine. Un très grand nombre de ces « prostitués chrétiens de sexe
masculin  »  sont  éparpillés  un  peu  partout  dans  le  pays,  dans  les  institutions
publiques, pour la plus grande sécurité de la foi chrétienne, et pour la stabilité
politique, sociale, et économique, de notre pays…

Vous allez  sans doute me demander ce qu’est  «  un prostitué chrétien de sexe
masculin » ?… Et bien « un prostitué chrétien de sexe masculin » est un mâle qui
offre  les  avantages  de  son  anatomie  à  celui  qui  lui  posera  d’une  manière
conséquente la question : « C’est combien ? » ; exactement de la même manière que
la femelle de cette espèce offre les avantages de son anatomie à toute personne qui
lui posera de manière conséquente la question : « C’est combien ? ». Des milliers de
ces « chrétiens-travestis » circulent incognito dans tous les axes de la société civile ;
et pour un peu d’argent ou de pouvoir, se prêtent délicieusement aux exigences
d’une propagande pernicieuse. Ils s’y donneraient même parfois par pur plaisir,
jusqu’à en crever. Et leurs intrigues finissent par ronger lentement, mais sûrement,
la moralité de la nation. Ce danger pour la foi chrétienne ne pourra jamais être
surestimé. Ce péril pour la nation ne pourra jamais être sous estimé. Le clergé doit
se maintenir dans un état d’alerte permanent en ce qui concerne les « chrétiens-
travestis ».



Le plus grand crime de tous les crimes de toute l’histoire (le crime des crimes si
vous  voulez),  l’iniquité  qui  dépasse  toute  mesure  sur  le  plan  de  la  politique
internationale, a vu le jour en Palestine, il y a quelques années, presque par la seule
conséquence de l’intervention des États-Unis, sous l’instigation de l’Organisation
Sioniste  Internationale,  dont  le  quartier  général  se  trouve  à  New York.  Cette
intervention des États-Unis du côté des agresseurs illustre mieux que tout autre
exemple la puissance que peuvent avoir sur notre gouvernement ces « chrétiens
travestis », qui agissent impunément pour le compte des conspirateurs sionistes…
Cette intervention fut la page la plus sombre de toute notre histoire.

La responsabilité d’avoir voulu se compromettre dans cette cause a-chrétienne, anti-
chrétienne et non-chrétienne, peut être entièrement inscrite au passif  du clergé
chrétien. Ce sont eux les seuls coupables de ce crime infernal, commis au nom de la
charité chrétienne. Chaque dimanche, d’une saison à l’autre et d’une année sur
l’autre, le clergé nous a hurlé dans les oreilles que notre « devoir de chrétien » était
de soutenir la conquête sioniste de la Palestine. C’est à nous, les 150 000 000 de
chrétiens qui vont régulièrement à la messe, que le clergé a dit cela, vous le savez
bien. Maintenant, vous connaissez l’expression : qui sème le vent…

Les 150 000 000 de chrétiens des États-Unis  ont  été soumis à une très haute
pression de la part du clergé, pour qu’ils accordent leur soutien inconditionnel au
programme sioniste du « retour » de ces « Juifs » d’Europe orientale dans leur
« patrie » de Palestine… « Juifs » prétendus et autoproclamés, qui étaient en réalité
les descendants des Khazars. Le clergé nous a sommés de considérer les « Juifs »
d’Europe orientale (prétendus ou autoproclamés tels), comme étant le « peuple élu »
par Dieu, et que la Palestine était leur « Terre Promise ». Mais en vérité notre clergé
savait pertinemment ce qu’il en était. Mon cher Docteur Goldstein, vous pouvez être
bien certain que c’est leur cupidité et non leur stupidité qui les a poussés à nous
cacher la vérité.

Comme  la  conséquence  directe  des  activités  de  ces  «  chrétiens-travestis  »,
travaillant  pour  le  compte  des  sionistes,  et  à  l’encontre  de  toutes  les  lois
internationales, à l’encontre de la justice et de l’équité la plus élémentaire, les 150
millions de chrétiens des États-Unis d’Amérique demandèrent, à peu d’exception
près, que le Congrès mette en œuvre tout le prestige et toute la puissance de notre



nation, sur les plans diplomatiques, économiques et militaires,  pour garantir un
résultat heureux au programme sioniste de conquête de la Palestine. Nous sommes
directement responsables.

C’est un fait historique bien établi que la participation active des États-Unis à la
conquête de la Palestine par les sionistes, fut la condition nécessaire de son succès.
Sans la participation active des États-Unis sous l’instigation des sionistes, il  est
certain que les sionistes n’auraient jamais entrepris la conquête de ce pays par la
force  des  armes.  Et  la  Palestine  d’aujourd’hui  serait  un  état  indépendant  et
souverain,  que  le  processus  de  décolonisation  aurait  transformé en  une  nation
autodéterminée.  Cela  fut  empêché  par  le  versement  de  millions  de  dollar  aux
« chrétiens-travestis », sur une échelle qu’un novice en cette question de corruption
aurait passablement de difficultés à concevoir.

En anticipant sur votre aimable permission, je voudrais soumettre maintenant à
votre attention quelques-uns de mes commentaires relatifs à votre dernier article,
paru dans le numéro de septembre du Bulletin A.P.J., sous le titre : « Ce que pensent
les  Juifs  aujourd’hui  ».  Mon cher  Docteur  Goldstein,  sachez  que  je  pense  très
sincèrement pouvoir apporter une modeste contribution à votre réussite dans le
travail de valeur que vous poursuivez face à tant d’adversités. Mes réactions à ce
que vous déclarez dans votre article pourraient se révéler pour vous d’un grand
secours,  et  c’est  dans  ce  seul  esprit  que  je  les  ai  rédigées  ;  puis-je  donc  en
conséquence vous demander de leur accorder la juste considération qu’une telle
intention mérite ? Je crains que vous n’ayez le nez si près du problème, mon cher
Docteur Goldstein, que vous ne pouvez plus le considérer dans toute sa véritable
étendue. Je vous invite donc à accepter de ma personne l’expression très sincère
d’un point  de vue extérieur,  qui  pourrait  vous être d’une grande assistance,  si
toutefois  vous  vouliez  adapter  vos  prises  de  position  d’hier  aux  dures  réalités
d’aujourd’hui, ainsi qu’aux événements de demain ; et j’ai la naïveté de croire que
vous me ferez confiance.

Vous admettrez avec moi, mon cher Docteur Goldstein, que ce qu’on appelle « les
Lois de la Nature » sont des choses irrévocables. « Les Lois de la Nature », qu’elles
nous plaisent ou non, ne se votent pas, elles ne s’amendent pas, elles ne s’abrogent
pas. Eh bien, je vous affirme que l’une de ces lois de la nature est la réponse



fondamentale à la question qui constitue le sous-titre de votre article, et qui a attiré
mon attention : « Pourquoi les Juifs se convertissent-ils au catholicisme ? ».
Cette loi de la nature à laquelle je fais ici allusion s’énonce ainsi : « Chaque action
déclenche une réaction de force égale et de direction opposée  ».  À mon
humble avis, cette loi de la nature constitue l’alpha et l’oméga de toute les questions
similaires à la vôtre : « Pourquoi les Juifs se convertissent-ils au catholicisme ? ».

Dans votre article, vous avancez un ensemble bien compliqué de raisons, et vous
faites de la question un véritable mystère. Mais, mon cher Docteur Goldstein, la
réponse  est  très  simple.  Les  «  Juifs  »  (prétendus  ou  autoproclamés)  qui  se
convertissent au catholicisme aujourd’hui, le font inconsciemment en vertu de cette
loi  de  la  nature.  La  conversion  au  catholicisme  des  «  Juifs  »  (prétendus  ou
autoproclamés)  est  cette réaction de force égale et  de direction opposée,
énoncée dans cette loi de la nature. Leur conversion est une « réaction », mon cher
Docteur Goldstein, ce n’est pas une simple « action », ainsi que vous l’affirmez.
Pouvez-vous encore en douter après que j’aie éclairé votre lanterne sur la nature
véritable du judaïsme ?

Le  catholicisme s’est  révélé  être  sur  le  plan  spirituel,  la  seule  voie  où  puisse
s’engouffrer « la réaction de force égale et de direction opposée » provoquée
par le judaïsme chez les « Juifs » qui ne peuvent vraiment plus le tolérer. Ce qui est
l’essence spirituelle du catholicisme, l’est précisément par son absence complète
dans le judaïsme. Et ce qui est l’essence spirituelle du judaïsme, l’est, Dieu merci,
précisément par son absence complète dans le catholicisme. Tout ce qui pourrait
être  dit  pour  établir  le  contraire  ne  repose sur  aucune base factuelle  ;  car  le
catholicisme et le judaïsme constituent l’un pour l’autre deux extrêmes opposés sur
le spectre spirituel.

Notre inconscient ne s’endort jamais ; il demeure éveillé, et particulièrement quand
notre conscient dort à poings fermés. C’est leur inconscient qui a poussé tous ces
« Juifs » (prétendus ou autoproclamés) à se convertir au catholicisme. La partie la
plus profonde et la plus sensible de leur âme, est depuis plus de 2 000 ans à la
recherche d’un havre spirituel qui puisse les protéger du système de terreur imposé
par  le  Talmud.  Après  avoir  baigné  pendant  des  générations  dans  l’atmosphère
irrespirable du Talmud, les « Juifs » (prétendus ou autoproclamés) trouvèrent dans



le catholicisme un climat spirituel sain et vivifiant. Ils ne purent pas résister à cette
force spirituelle qui concrétisait parfaitement la « réaction de force égale et de
direction opposée » à l’action tyrannique exercée sur eux par le judaïsme.

Le catholicisme fut comme un sanctuaire, où la partie la plus sensible et la plus
spirituelle de l’âme des « Juifs » (prétendus ou autoproclamés) a pu s’échapper de
l’emprise du Talmud. Et beaucoup de « Juifs » (prétendus ou autoproclamés) — pour
lesquels la partie la plus sensible et la plus spirituelle de leur âme n’est pas encore
éteinte, et se cache toujours dans un coin de leur inconscient — seraient tout prêts à
suivre les plus courageux de leurs frères, qui ont déjà embarqué vers les plages du
catholicisme. Mais ils ne le font pas. Et, mon cher Docteur Goldstein, savez-vous ce
qui les retient de venir chez nous ? Il n’y a qu’une seule raison à cela. Ils tremblent
devant  les  représailles  que  ne  manqueront  pas  de  leur  infliger  leurs
coreligionnaires.

Dans votre article, vous ne mentionnez qu’un petit nombre des punitions que les
« juifs » réactionnaires (prétendus ou autoproclamés) imposent à ceux de leurs
coreligionnaires qui se convertissent au catholicisme. Car de nombreux « juifs »
(prétendus ou autoproclamés),  ont même perdu leur emploi,  et la possibilité de
trouver un emploi, après s’être convertis au catholicisme. De nombreuses familles
ont souffert de la faim, pour cette seule et unique raison. Pour qu’un « Juif » décide
de se convertir au catholicisme, il faut qu’il soit prêt à souffrir des ennuis financiers,
des ennuis dans ses relations sociales, et des ennuis avec les autorités politiques ;
ennuis par lesquels ses anciens coreligionnaires pensent lui faire payer toute la
richesse spirituelle qu’il aura gagnée en franchissant le pas.

Une  enquête  sommaire  de  votre  part  auprès  de  personnes  concernées,  vous
convaincra très vite que les « Juifs » (prétendus ou autoproclamés) ne se tournent
jamais vers le catholicisme parce que « même chose sont la religion juive et la
religion catholique », ainsi que vous l’affirmez dans votre article. Car si tel était le
cas, avant de se convertir au catholicisme, un « Juif » (prétendu ou autoproclamé)
pourrait légitimement s’interroger sur le bien fondé d’une entreprise visant à quitter
un mode de vie donnée pour adopter la copie identique de ce mode de vie… N’est-ce
pas  ?  De  plus,  ce  qu’on  appelle  «  judaïsme  »  n’est  que  le  nom moderne  du
«  talmudisme  »,  et  le  «  talmudisme  »  est  le  nom  qui  servit  à  désigner  le



« pharisaïsme » au Moyen-Âge, or mon cher Docteur Goldstein, vous savez avec
quelle  fréquence  Jésus-Christ  agonisait  d’injure  les  pharisiens… Alors  comment
pouvez-vous écrire  que «  même chose sont la religion juive et  la religion
catholique » !

De  nombreux  «  Juifs  »  (prétendus  ou  autoproclamés),  qui  se  sont  récemment
convertis au catholicisme, sont devenus des amis personnels. Pas un de ceux à qui je
l’ai  demandé  ne  m’a  dit  qu’il  était  devenu  catholique  parce  qu’il  pensait  que
« l’Église catholique est la glorification de l’Église juive », ainsi que vous le
déclarez dans votre article. « C’est quoi “l’Église juive” ? », me demandèrent-ils… Et
j’étais bien incapable de leur répondre. Alors je vous le demande moi-même, mon
cher Docteur Goldstein : c’est quoi “l’Église juive” ? Est-ce le pharisaïsme ? Est-ce le
talmudisme ? Vous ne prendrez sûrement pas le risque de soutenir que l’Église
catholique est  la  glorification du pharisaïsme,  ou qu’elle  est  la  glorification du
talmudisme, n’est-ce pas ?

Il  doit  être  bien  clair  pour  vous  maintenant  que  les  «  Juifs  »  (prétendus  ou
autoproclamés), qui se sont convertis au catholicisme, ne partagent pas l’opinion
que vous exprimez dans votre article et selon laquelle : « l’église catholique est
l’église des Juifs convertis, et de leurs descendants ». Sachez que les convertis
ne considèrent pas Jésus-Christ comme un « converti » à l’Église catholique, alors
que vous le désignez indirectement comme le premier des convertis lorsque vous
dites : « D’abord vint le Christ, le plus juif de tous les Juifs » (je n’ai jamais
entendu un tel titre pour désigner Jésus-Christ, mon cher Docteur Goldstein, est-ce
une première ?). Par ailleurs les convertis ne partagent pas cette idée selon laquelle
« les apôtres vinrent ensuite, ils étaient tous juifs », ainsi que vous l’affirmez
encore. Ici incontestablement, votre désaccord avec les convertis au catholicisme est
trop important pour que vous persistiez à l’ignorer comme vous le faites. Vous ne
parviendrez jamais à faire croire à ces convertis au catholicisme : « qu’ensuite,
vinrent les premiers membres de l’Église catholique, ils étaient des milliers,
ils étaient juifs », ainsi que vous l’écrivez.

Mon cher Docteur Goldstein, vous fûtes un « Juif » pendant presque la moitié de
votre  existence,  et  lorsque vous vous êtes  converti  au catholicisme,  l’avez-vous
réellement fait pour les raisons que vous invoquez dans votre article ? Croyez bien



que j’aurais beaucoup de mal à le croire, en dépit de cette déclaration que vous
faites un peu plus loin dans le même article : « en réalité, l’Église catholique
n’existerait pas sans les Juifs ». Une telle idée n’est pas même concevable à la
vue des faits exposés ici, mais sans doute les ignoriez-vous lorsque vous avez rédigé
tout cela.

Enfin, si les « Juifs » (prétendus ou autoproclamés) se mettaient à croire tout ce que
vous  dites  dans  votre  article  («  Pourquoi  les  Juifs  se  convertissent-ils  au
catholicisme ? »), ils auraient alors bien peu de raisons légitimes de vouloir quitter le
confort spirituel que leur offre leur « Église juive », nom par lequel vous semblez
vouloir désigner le judaïsme. On s’attendrait même beaucoup plus raisonnablement
à ce que ce soient les catholiques qui se convertissent au judaïsme, pour revenir aux
origines de leur Église, puisque cette origine est, selon vous : « l’Église juive ». Si
l’on vous prend au mot, je vous assure que c’est ce qui paraîtrait le plus logique.

Mon cher Docteur Goldstein, savez-vous que vous me coupez tout simplement la
respiration lorsque vous écrivez :  « Le catholicisme n’existerait pas sans le
judaïsme ». Dans un certain sens je pourrais comprendre votre point de vue si vous
voulez dire par là que l’existence de ce qu’on appelle « judaïsme » (que ce soit aux
temps de Jésus ou par la suite), fut la cause qui par contrecoup a donné naissance au
catholicisme  ;  mais  en  aucune  manière  l’Église  catholique  ne  pourrait  être
considérée comme une sorte d’évolution interne, ou même de scission par rapport
au pharisaïsme, ou au talmudisme, et encore moins par rapport à ce qu’on désigne
aujourd’hui sous le nom de « judaïsme ».

Il faudrait que nous nous rencontrions pour pouvoir discuter plus amplement de
toutes ces choses ; et j’espère que vous voudrez bien m’accorder ce privilège dans
un futur  qui  ne  soit  pas  trop  éloigné.  Pour  terminer  cette  lettre,  je  vous  prie
instamment de garder à l’esprit le sens profond du verset 16 chapitre 4, de l’Épître
aux Galates : « Suis-je donc devenu votre ennemi en vous disant la vérité ? », et je
voudrais y ajouter : « Je ne l’espère pas ». Je souhaite que nous continuions à être
les meilleurs amis du monde. Car, pour que la foi chrétienne puisse être arrachée
des griffes de ses ennemis consacrés, nous devrons tous nous tendre la main, et
former  une  véritable  chaîne  humaine,  en  travaillant  ensemble  dans  la  même
direction. Maintenant, mon cher Docteur Goldstein, je crois qu’il  va nous falloir



enterrer la hache de guerre.

En imaginant déjà toute la joie que j’aurais à vous rencontrer en personne le jour qui
vous  sera  le  plus  agréable  et  qui  vous  conviendra  le  mieux  ;  dans  l’attente
impatiente de votre réponse pour laquelle je vous remercie par avance ; et en vous
présentant mes meilleurs vœux de succès et de bonne santé dans la suite des vos
activités ; je vous prie de croire, mon cher Docteur Goldstein, à l’expression de mon
respect le plus haut.

Très sincèrement vôtre,

Benjamin H. Freedman


